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à son retour de la campagne militaire, accompagné de sa femme (selon 
Hérodote II, 107, et Diodore I, LVII, 7-8, son frère veut le tuer par le feu, 
mais Sésostris peut échapper à cet attentat48

). 

11 est donc fort possible que la tradition juive utilisée par Artapan et 
Josèphe se soit largement inspirée de la légende de Sésostris49 • Elte a fait 
de Moïse un Sésostris jui f50, en combinant la légende du pharaon égyptien 
par excellence avec des souvenirs diffus sur l'antagonisme entre l'Égypte et 
l'Éthiopie. On pourrait spéculer pour savoir si cette histoire est née parmi 
les Juifs mercenaires, à Eléphantine ou ailleurs, qui auraient voulu faire 
de Moïse l'inventeur de l'art militaire51

• Cette histoire qui circulait à 
l'époque perse a été exclue de la version officielle de l'histoire de Moïse 
et n'a laissé que quelques menus reflets dans le Pentateuque. 

7. Conclusion : un autre Moïse

A côté de la figure officielle de Moïse (prophète, médiateur de la loi,
intercesseur), il existe, à l'époque perse et à l'époque hellénistique, des 
traditions sur un autre Moïse qui condense les intérèts et les aspirations 
de la diaspora. Certaines de ces traditions ont trouvé une entrée dans la 
Torah (notamment la mort de Moïse en dehors du pays, dans une « situa­
tion de diaspora»), d'autres ne sont qu'à peine perceptibles, et restent sou­
vent incompréhensibles si on ne les éclaire pas par des textes d'auteurs 
juifs et grecs de l'époque du second temple. 

Cela signifie, sur le plan méthodologique, que nous ne pouvons plus 
considérer toutes ces traditions sur Moïse comme des développements 
midrashiques du texte biblique. Certains textes du Pentateuque des pério­
des perse ou hellénistique semblent au contraire présupposer des tradi­
tions que l'on trouve chez Hécatée, Manéthon, Artapan, Josèphe et 
d'autres. Il nous faut par conséquent repenser non seulement la formation 
de l'histoire biblique de Moïse, mais également prendre en considération 

48. Selon Diodore. il est sauvé par les dieux. chez Hérodote. par un conseil cruel de sa femme
qui J"oblige :i sacrifier deux de ses fils pour s'en servir comme pont gràce auquel il peut sortir du fou. 
On I it chez Hérodote que Sésostris se venge de son frère. « puis il mit au travail la foule des prison­

niers qu'il ramenait. ce sont eux qui ont traîné les pierres apportées sous son règne au temple 
d'Héphaistos », c'est-à-dire Ptah. démiurge de Memphis ( 108 ), 

49, Voir aussi Tiede. op. cil. (n. 42). p. 164, qui attribue cette stratégie, à mon avis à tort, ù Ar­

tapan : « it appears likely that Artapanus had adapted a version of this legend and applied it to Mo­

ses ». 
50, Un peu comme le récit d' Ex 2 fait de Moïse un Sargon judéen, 
51. Voir pour cette idée D. Runnalls, foc, cil. (n. 37). pp. 135-156. l47et 150.
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q�e - celle-ci ne constitue qu'une sélection d'histoires qui circulaient sur 
1 u1 durant les périodes perse et, hel lén istiq ue et dans lesquelles se ren­
contrent le Levant, la Grèce et l'Egypte. 
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